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Item le premier jour de l'an, chez Lolz ont

mis has leur bouchon.
llem Peler tisserand est mori à l'hôpilal le 9

Janvier. C'esl le premier qui soil décédé dans
cet établissement : il élail résident dans celle
ville.

llem on doit avoir publié ici les bans de M.
Verneur le bossu, el il s'esl marié en Alsace le
12 janvier I7(i(i.

llem Giuntici de Hure est tombé inori au-dessous

du Pelit-Fahy le 31 janvier vers cini] heures

du soir, un vendredi.
Ce même jour, une des brebis de chez Bé

chaux marchand esl sortie par la lucarne du toit
(Tagioch) et se mit à courir sur le toit sans tomber.

On la saisit comme on put par un pied el
on la relira dans la maison par la même lucarne.

llem le ramoneur Guillaume de Fontenais
doit s'être noyé derrière chez .Moreau cabare-
lier à Delémonl, le I" lévrier 1700.

Hem le Moueri de Cornili est resté dans les
neiges le 1 lévrier, un mardi, et on l'a seulement

retrouvé le vendredi suivan '

llem la lille de la veuve Paumier de la Basse
s'esl marié mardi malin \ lévrier avec un
vitrier et menuisier.
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L E S

Cantiques d'Yvan
PAH

M. DU CAMEBANÇ

Lui. le pauvre Yvan. brisé d'émolion, loul
frissonnant d'espoir el de désir, avail fermé les
yeux, écoulant ce qui se passait en lui. Alla, I- il
ressentir l'étrange commotion que donne la
guérison soudaine 1 Allait-il se lever, et marcher.
el crier, ivre de joie :

— .le suis guéri
La procession avail passé, el l'inlirme. muet

de stupeur, élail resté cloué sur son chariot ; ses
jambes, toujours sans force, refusaient le
mouvement.

Il tomba beaucoup de neige ce jour-là.
llem le curé de Bressaucourl est décédé leO

lévrier, un jeudi à cinq heures du soir.
Item la Peilscheil. gouvernanleau chàleau est

décédée le 28 lévrier, le mardi malin.
llem Cuenin le tuilier, Douze des Gagneurs

est décédé le 18 février le mardi, entre cinq el
six heures du soir. Cuenin est le premier mort
des ceni trente confédérés du Pacte.

Item le vieüx Ignace Linzmann céléhalaire,
est décédé le 28 un vendredi sur les 9 heures
du soir.

llem l'an 1700 on a fait gras en carême pendant

un mois, à cause que c'étail le bas carême,
et que loul était gelé.

llem on a commencé à démolir les Dalles sur
la lin de février, et le commencement de mars
1700. C'esl pourquoi on a transféré l'éminage
(halle aux blés) et le poids (balance pour les

gros objets) au magasin au stl de Son Allesse.
Le premier jour qu'on a vendu à l'éminage a

élé le 1 3 mars 1 706.
llem Claude François, menuisier travaillant

chez Pierra charpentier, natif de Montancy, esl
décédé à l'hôpital le 5 nu.rs 1766, un mercredi
à huil heures du soir : c'esl le second homme
mori à l'hôpilal. Il mourut d'une lièvre chaude
qui força à l'attacher dans son lit pendant dix
jours.

Item la sœur Heinis ursuline, est morie au
couvenl le 15 mars, un samedi.

Item l'on m'a fail tuteur des enfanls de l'eu
Elienne Cuenin le 17 mars, élan! garçon.

llem la l'emine d'Antoine Verneur esl décédée
à l'hôpilal. le 18 mars 1766, un mardi sur les
trois heures après midi : c'est la première femme

morte à l'hôpilal. Elle a élé inhumée à la

paroisse.
Item le Iiis de Baillif, sellier a élé reçu au

séminaire de Besancon à la Toussaint de 1765.

La procession rentrait dans la basilique toute
étincelanle de lumières. On y avail prodigué les
lustres, les lleurs et les bannières. Les chants
éclataient soulenus par l'orgue, des chants d'ar-
dente reconnaissance; Irois malades avaieat élé
guéris sur le parcours du Saint-Sacrement ;

Irois l'ois la Vierge de Lourdes avait obtenu de
son divin Fils un prodige. On célébrait ces
miracles dans le branle des cloches el dans
l'immense gratitude des voix vibrantes, dans lesac-
cords majestueux des orgues puissantes :

Magnificai anima mea Dominum
Toutes lésâmes exullaient; les lidèles

sentaient une divine ardeur les embraser; c'était h
Hamme d'un délirait' et divin enthousiasme.

Quel grandensemhle des âmes! Quel sublime
unisson de prières

Sur le maître-autel de marbre blanc, couvert
de sculptures, rayonnait l'ostensoir; el les
richesses inouïes de la Basilique redisaient, comme
les lidèles, la puissance de Marie. Les bannières

Item Madame Tecleur veuve, est décédée le
25 mars 1766 le grand mercredi : elle est morte
du catarrhe aulour de trois heures du malin.

llem mon l'rère Jean Claude Joseph Nicol
prêtre, est décédé le 7 avril 1766, à Irois heures

el demie du malin, un mardi, après avoir
reçu tous ses sacrements.

Requiescal in pace Amen.
Item la veuve de défunt Cattin. ci devanl berger

des chèvres, est décédée le 12 avril enlre
une el deux heures aptes midi.
' Dans le même momenl, on a baptisé le

premier enfant de Jollal serrurier, un garçon.
llem la vieille veuve Gnos esl décédée le 17

mai entre sepl et huil heures du soir, le mardi.
llem un garçon originaire du côlé de Clerval.

ouvrier maçon à la bâtisse des Halles de SonAI-
lesse, est décédé à l'hôpilal d'ici, le 18 mai
1766 un samedi, vers cinq heures du malin.

Item un garçon potier d'étain, âgé de 17 ans,
esl de même décédé à l'hôpilal, le lendemain
1 1 mai qui élail un dimanche, enlre cinq el six
heures du soir : c'élail un savoyard.

Item M. l'abbé Schumacher est décé.'é le 12
mai 1766, le lendemain malin sur les 3 heures.

llem la première pierre de l'hôtel des Halles
de Porrenlru\ a été posée par le prince Simon
Nicolas de Aloni joie le dit jour, 12 mai 1766, un
lundi, entre huit et neuf heures du malin. Les
prèlres assistaient à la cérémonie en procession.

llem la Schneider s'esl mariée le même jour
à Sl-Germain avec un peintre.

Item Brisechoz tisserand, de Fonlenais, s'est
marié en secondes noces à St-Germain. avec
une veuve de St-Ursanne le 13 mai : il s'est
l'ait recevoir ici, à Porrenlruy.

Item la Conférence des lilles d'ici a élé établie

par Messire Bal lanche curé de Porrenlruy. (')
(*'> 'Cette confrérie existe encore aujourd'hui.

se dressaient vers le. ciel, ornées de saintes
devises ; les ex-voto de marbre aux lettres d'or
imprimaient, sur tous les murs, ces mots d'in-
linie gratitude : « Gloire, Reconnaissance »

et ces.mêmes mots élaienl répétés par dés mil-
liersel des milliers de cœurs en vermeil. Ils
traçaient des" guirlandes, ils formaient des lettres,
ils constellaient Ioute la basilique.

En has. sur l'esplanade Yvan, toujours étendu
dans son chariot, pâle comme la inori, le cœur
angoissé d'une déception immense, se disait
dans une sorte de slupeur :

— La processiona passé! la journée s'achève,
et je ne suis pas guéri I

Il souffrait affreusement. Il avait cru qu'un
Hol de vie serait entré en lui ; il avail rêvé que
toul à coup, il se lèverait debout, rayonnant
d'allégresse; que,lriomphant. il monterait sansaide
les rampes qui conduisent à la basilique; el les

yeux agrandis par la vaine aliente du prodige.
son pauvre visage blêmi par la déception, il ne
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